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La CROISADE du ROSAIRE 
Attention nouvelle adresse : 2, rue Courteline 

78500 SARTROUVILLE 
Tel : 06.47.50.13.94 

croisadedurosaire@outlook.fr 
       
Bulletin trimestriel N°137                             Juillet, août, septembre 2020       
 

« Je suis Notre Dame du Rosaire » 
 

 

 
Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous. 

                           
LE MOT DE L’AUMÔNIER 

 
Bien chers Croisés, 

 

Dès le début de la crise sanitaire mondiale qui, nous l’espérons, touche à sa 

fin, l’épiscopat du Portugal a décidé de renouveler la consécration de 
l’Eglise portugaise au Sacré Cœur de Jésus et au Cœur Immaculé de Marie. 
Cet acte a été effectué par le cardinal Antonio dos Santos Marto, évêque de 

Leiria-Fatima, dans la basilique du Rosaire, à Fatima, le jour de la fête de 

l’Annonciation, 25 mars dernier. Quelques jours avant cette date, les 

évêques espagnols ont demandé à leurs homologues portugais de pouvoir se 

joindre à eux dans cet acte de piété envers les Saints Cœurs de Jésus et 

Marie. Cela a poussé l’épiscopat portugais à proposer à toutes les 
conférences épiscopales du monde de se joindre à cette consécration, et 

vingt-deux autres conférences épiscopales ont répondu positivement à cette 

invitation. Voici la liste de ces conférences épiscopales : 
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 Six conférences épiscopales d’Europe centrale et de l’est : Albanie, 

Hongrie, Moldavie, Pologne, Roumanie et Slovaquie. Aucune conférence 

épiscopale d’Europe de l’ouest ne s’est donc jointe à l’initiative des évêques 

portugais et espagnols, ce qui est à noter. Au total, ce sont donc huit pays 

d’Europe qui ont effectué cette consécration.  
 Sept conférences épiscopales d’Amérique centrale : Costa Rica, 

Cuba, Guatemala, Mexique, Nicaragua, Panama et République 

Dominicaine. C’est certainement la région du monde qui a le plus répondu à 

l’invitation des évêques portugais.  

 Quatre conférences épiscopales d’Amérique du Sud : Bolivie, 

Colombie, Paraguay et Pérou. 

 Trois conférences épiscopales d’Afrique : Kenya, Tanzanie et     

           Zimbabwe. 

 Enfin deux conférences épiscopales d’Asie seulement : l’Inde et le 

Timor Oriental qui fut une possession de l’Empire portugais jusqu’en 1976, 

et conserve à ce titre des liens très forts avec le Portugal. 

Quelques semaines plus tard, le dimanche de Pâques 12 avril, au Mexique, 

au sanctuaire de Notre Dame de Guadalupe, Impératrice d’Amérique, a eu 
lieu « l’acte de consécration à la très Sainte Vierge Marie sous le titre de 
Notre Dame de Guadalupe, face à l’expansion du Covid-19 qui a paralysé le 

monde », à l’initiative de Mgr Miguel Cabrejos Vidarte, archevêque de 

Trujillo (Pérou) et président du CELAM (Conseil Episcopal Latino-

Américain), qui a promu cette initiative et fait lui-même cet acte de 

consécration. S’étaient unis à cette consécration les épiscopats de tous les 

pays d’Amérique latine et des Caraïbes, ainsi que ceux des Etats-Unis, du 

Canada et des Philippines (Notre Dame de Guadalupe est patronne de ce 

pays qui est le seul pays d’Asie à majorité catholique avec le Timor 

Oriental). 

Voici ce que Mgr Cabrejos Vidarte a déclaré à l’occasion de cette 
consécration : 

« Au sein de nos peuples, il existe une foi profonde en la très Sainte Vierge 

Marie et aux moments critiques tels que les épidémies, les pestilences et les 

guerres, ils ont toujours demandé avec confiance la protection maternelle de 

la Mère de Jésus. (…) Aujourd’hui, nous nous sentons à nouveau petits et 
fragiles face aux maladies et aux douleurs, et nous demandons votre 

intercession pour l’humanité, en particulier pour vos enfants les plus 
vulnérables, âgés, enfants, malades, indigènes et migrants. » 

Mgr Cabrejos Vidarte a mis en évidence la manière dont sont imprimées de 

manière indélébile, dans le cœur des latino-américains, les douces paroles 

de Notre Dame de Guadalupe à Juan Diego : “Que votre cœur ne se trouble 

en rien. Ne suis-je pas ici, moi qui suis votre Mère ?” Il a demandé à Notre 
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Dame « la santé et la fin de l’épidémie », avant de conclure : « En ce 
moment difficile, tournez vers nous votre regard et ouvrez-nous la porte de 

la santé, de l’espérance et de la joie. » 

Nous devons nous réjouir, chers Croisés du Rosaire, du recours à la 

puissante protection de Notre Dame que signifient ces actes de 

consécration. Car comme c’est par Marie que Notre Seigneur est venu dans 
le monde, c’est aussi par Marie qu’Il règnera à nouveau dans les cœurs et 
dans les âmes, dans les familles et dans les villes, dans les pays et sur les 

cinq continents. 

Cependant, un voile de tristesse atténue notre joie, à nous catholiques 

français, devant le refus de la Conférence des évêques de France (CEF) de 

se joindre à l’acte de consécration des évêques portugais du 25 mars 

dernier. Ce jour-là, seuls cinq évêques français ont consacré leurs diocèses 

respectifs : Mgr Cattenoz, archevêque d’Avignon, Mgr Aillet, évêque de 
Bayonne, Mgr Benoit-Gonnin, évêque de Beauvais, Mgr Jacolin, évêque de 

Luçon et Mgr Rey, évêque de Fréjus-Toulon.  

Déçues de ce refus de la CEF, et à l’initiative de l’association Marie de 
Nazareth, plusieurs associations de fidèles catholiques se sont groupées 

pour adresser une supplique à la CEF pour lui demander un acte de 

consécration pour le dimanche 19 avril, premier dimanche après Pâques. 

Cette supplique, lancée le 1er avril, avait déjà recueilli plus de 10 000 

signatures le lendemain, plus de 40 000 le 5 avril, et dépassait 50 000 

quelques jours plus tard ! Malheureusement, le président de la CEF, Mgr de 

Moulins-Beaufort, a répondu que cette consécration ne serait pas possible le 

19 avril, et il donnait 4 raisons : 

1°) Pour une consécration nationale, il faut l’union de tous les évêques du 

pays, chacun ayant pu se prononcer librement. C’est une raison 
parfaitement fondée. Et la CEF aurait pu, si elle l’avait vraiment voulu, 
consulter la centaine d’évêque français en charge en quelques jours. Il a en 
effet fallu moins d’une semaine à 23 conférences épiscopales pour obtenir 

l’accord de leurs évêques respectifs en vue de s’associer à la consécration 
du 25 mars. 

2°) La préparation des fidèles : Mgr de Moulins-Beaufort avait peur de 

susciter « des incompréhensions et des agacements » par un acte précipité, 

alors qu’il était demandé par plus de 50 000 catholiques du pays ! 
3°) « Cette consécration doit correspondre à une conversion ». La demande 

de 50 000 catholiques est un « élan de foi », écrit le président de la CEF, 

qu’il faut transformer en un « mouvement de conversion ». Autrement dit, il 

faut que la conversion précède la consécration, alors que c’est l’inverse qui 
est vrai. C’est comme attendre de constater la guérison du malade pour lui 
donner le remède ! 
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4°) La consécration est déjà faite, et elle est renouvelée chaque 15 août par 

les processions qui ont lieu dans le pays en l’honneur de Notre Dame de 
l’Assomption. Cela n’a rien d’un argument probant, bien au contraire : ne 
convient-il pas qu’un pays s’adresse à ses patrons principaux par un acte 

particulier et spécifique, pour conjurer et éloigner de lui un danger 

spécifique ? De plus, l’histoire nous montre que le Bon Dieu aime et veut 
de nouvelles consécrations à Notre Dame de paroisses, diocèses ou pays qui 

lui sont déjà consacrés. Il suffit de citer le cas de la paroisse Notre Dame 

des Victoires à Paris : quand son curé, l’abbé Desgenettes, entend en 1836 
une voix intérieure lui dire de faire la consécration de sa paroisse au très 

saint et immaculé Cœur de Marie, il aurait pu se dire que sa paroisse était 

déjà consacrée à Notre Dame, puisqu’elle était sous son maternel patronage. 
Or, la consécration qu’il fit transforma sa paroisse qui, de déserte, devint en 
quelques années la paroisse la plus fréquentée de Paris.  

Prions, chers Croisés, pour les évêques de France, pour qu’ils retrouvent 
cette profonde dévotion mariale qui était si ancrée autrefois dans notre pays. 

Et tâchons de mettre toujours plus en pratique notre propre dévotion 

mariale, par une imitation zélée et ardente de la vie et des vertus de la très 

Sainte Vierge Marie. 

 

Abbé Fabrice Delestre 

 

************************************************************ 

 
LE MOT DU PRÉSIDENT 

 
Chers Croisés, 

 

 Sans doute à juste titre, nous craignons l’emprise de l’islam sur 
notre société à l’heure où sa pression se fait de plus en plus forte alors que 

nous n’avons qu’un « ventre mou » à lui opposer, notre foi ne s’imposant 
plus sur la vie du monde. Paradoxalement, le syndrome de notre société 

libérale et corrompue semble atteindre également une partie des musulmans 

présents sur notre territoire, surtout parmi les jeunes, qui s’occidentalisent. 
N’étant plus enfermés dans le cocon oriental, ils voient, entendent, respirent 

un environnement étranger à l’islam. De là à ce qu’ils mettent en doute ou 
relativisent leurs croyances, il n’y a qu’un pas, même si le poids de l’islam 
reste fort au sein du milieu familial. M. Jean François CHEMAIN, membre 

d’une association d’entraide aux musulmans en cours de conversion au 
catholicisme, a eu l’occasion de croiser de nombreuses personnes dans ce 

cas et nous fait part de leur cheminement vers la vraie foi dans un récent 



5 

 

ouvrage1. L’auteur ne semble pas avoir saisi la gravité de la crise de 

l’Eglise, et encore moins que cette crise a « explosé » en raison du Concile 

Vatican II. Il n’en tire donc aucune conclusion à ce niveau. Son ouvrage a 

cependant le mérite de décrire et d’analyser un phénomène apparemment de 

plus en plus courant. Il relate ainsi de nombreux cas de conversion, racontés 

par les individus concernés. De même que les catholiques ont toutes les 

peines à élever leurs enfants dans un milieu délétère et athée, les 

musulmans ne peuvent empêcher leurs proches d’être soumis à son 

influence. Du coup, alors qu’ils sont nombreux à pratiquer par habitude 
culturelle ou pression familiale, des doutes s’insinuent parfois dans leur 

esprit sur la véracité de l’islam. La violence déployée à l’occasion des 
attentats les choque, l’hypocrisie du milieu musulman qui déplore ces 
attentats publiquement alors qu’il les approuve en privé les heurte et, s’ils 

entendent parler d’un Dieu qui est amour et pardon, valeurs inconnues dans 
leur « religion », ils peuvent en être décontenancés et rechercher ce que cela 

signifie. Il se produit alors un « choc » psychologique, souvent à l’occasion 
d’une épreuve : maladie grave, grosse frayeur, problème au sein de ménage, 

abandon parental, cas de possession… Et alors, dans la plupart des cas, 

Dieu intervient en personne, grâce à un songe, une apparition, un miracle, et 

souvent par l’intermédiaire de la Très Sainte Vierge Marie. Ils cherchent 

alors à aller plus loin, à découvrir ce Dieu et ses lois d’amour qu’ils ne 
connaissent pas, à s’instruire quand ils le peuvent, sans être découverts de 

leurs coreligionnaires. En effet, la pression de l’entourage reste très forte, 
d’autant plus s’ils entament une conversion. Les menaces, violences de 
toutes sortes fusent. Il leur faut accepter de porter leur croix, d’être rejetés 
du milieu communautaire, voire persécutés. Dans leur recherche, ils 

s’orientent naturellement vers les milieux catholiques. Et là, c’est la 
déception, en raison du mauvais accueil qui souvent leur est réservé : les 

prêtres essaient de les dissuader de s’engager dans cette démarche, les 
fidèles sont froids et peu accueillants. L’un d’entre eux relate le bon accueil 

de la part de la paroisse St Nicolas du Chardonnet, où il fut instruit et 

baptisé au bout de six mois alors qu’on lui demandait plusieurs années de 

réflexion ailleurs. Il leur faut donc une bonne dose de courage pour 

persévérer dans le chemin que Dieu leur a tracé, et la solitude alliée à la 

pression de l’entourage en décourage plus d’un. En revanche, un petit geste 

de charité, une attention toute simple, une parole encourageante, peuvent les 

surprendre et susciter l’étonnement, alors que leur culture désigne les 

chrétiens comme les « méchants ». Le chemin vers le baptême est long, et 

souvent il leur faut rompre avec leur entourage et prendre de la distance. 

 
1 Ils ont choisi le Christ. J-F Chemain 
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N’hésitons pas, lors des occasions qui peuvent nous être données, à montrer 
que nous sommes des catholiques fervents et attentionnés envers notre 

prochain, quel qu’il soit. Ne nous leurrons pas, nous sommes loin d’une 

conversion générale, les conversions restent difficiles, il nous sera 

quasiment impossible d’y parvenir seul, mais Dieu fera le reste si leur âme 

y est attentive.  

Prions donc la Sainte Vierge Marie afin qu’elle convertisse ces pauvres 
âmes aveuglées et les soutienne dans leur démarche courageuse. N’oublions 
pas le chapelet du vendredi à cette intention.     

                                                                                         Emmanuel du Tertre 

 
 
******************************************************************************** 
 

MÉDITATION DES MYSTÈRES DU ROSAIRE 
 

Textes de SAINT JEAN MARIE VIANNEY 
DEUXIÈME MYSTÈRE GLORIEUX : L’ASCENSION 

 
Tandis qu’il les bénissait, il se sépara d’eux et fut emporté au Ciel ! 

En son nom les nations mettront leur espérance ! 

  

Lorsqu’il fut ressuscité et qu’il apparut à sainte Madeleine, il lui dit : “Allez trouver mes 
frères, et dites-leur que je vais monter à mon Père, qui est aussi votre Père” Dites-moi, ne 
conviendrez-vous pas avec moi que si nous sommes si malheureux sur la terre, cela ne peut 
venir que de ce que nous n’avons pas assez de confiance en Dieu ? 
Voyez encore ce tendre Sauveur qui, mort pour notre salut, nous ouvre le Ciel. Pour nous y 
conduire tous, il va être lui-même notre médiateur. Oui, il nous attend dans ce lieu de 
bonheur, dans ce séjour où l'on aime toujours et où l’on n’offense jamais. 
 

LE SAINT CURE D’ARS NOUS PARLE DE L’ESPERANCE : 
 
Mais, me direz-vous, que veut dire ce mot : espérance ? 
Le voici : c’est soupirer après quelque chose qui doit nous rendre heureux dans l’autre vie, 
c`est désirer ardemment la délivrance des maux de cette vie, et désirer la possession de 
toutes sortes de biens capables de nous contenter pleinement.  
Quelle bonté de Dieu de récompenser de tant de biens la moindre de nos actions, et cela 
pendant toute l’éternité ! 
L’espérance, c'est elle qui fait le bonheur de l’homme sur la terre. 
Le mauvais chrétien ne peut comprendre cette belle espérance du Ciel qui console et 
anime le bon chrétien. 
Si on avait bien l'espérance, on ne serait pas si attaché à la terre. Même les grands ont tout 
laissé et ils sont morts et nous ferons de même. On n’y fait pas attention, mais l’heure 
viendra où nous ne saurons que dire. 
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Pourquoi notre esprit se transporte-t-il avec tant de rapidité d’un bout du monde à 
l’autre ? C'est pour nous montrer avec quelle rapidité nous devons nous porter à Dieu par 
nos pensées et nos désirs !   
Si nous y réfléchissions, nous élèverions sans cesse nos regards vers le Ciel, notre véritable 
patrie. Mais nous nous laissons emporter çà et là par le monde, les richesses, les 
jouissances de la matière, et nous ne songeons pas à l’unique chose qui devrait nous 
occuper. 
Hélas ! Nous nous occupons de mille choses qui, presque toutes, n’aboutissent à rien !  
Cela n’est pas douteux : il y a des sacrifices à faire pour aller au Ciel... sinon ce serait 
faussement que Jésus-Christ nous a dit que la porte du Ciel est étroite, qu’il faut faire des 
efforts pour y entrer... Mais ces sacrifices, le Ciel ne les vaut-il pas ? Demandez à ces 
troupes de saints, pourquoi tant de larmes et de souffrances ? Ils vous répondront : Ah ! 
C’est pour gagner le Ciel, encore l’avons-nous pour rien. Oh! Que ces pénitences sont peu 

de chose si nous les comparons au bonheur qu’elles nous ont procuré I 
Et moi, je ne voudrais rien souffrir, moi qui ai la même espérance qu'eux... 
Mon Dieu, j’espère que vous me récompenserez de tout ce que j’aurai fait pour vous 
plaire. 

 
 

INTENTIONS DE PRIÈRE 
 

« Si nous sommes embarrassés pour choisir une intention de prière au début d’un 
chapelet ou d’une dizaine, souvenons-nous que Dieu a façonné le Cœur de Marie à 
son image ; il est d’une dimension universelle et personnelle. 
 Marie s’occupe de tous comme si elle n’avait à s’occuper que d’un seul. Elle 
supplée à nos oublis, Elle démêle nos intentions mal définies. 
« Prier aux intentions de Marie, en réparation des péchés par lesquels Dieu est 
offensé et en supplication pour la conversion des pécheurs ». 
(Révérend Père Jean Reynaud, fondateur de la Croisade du Rosaire) 
 

 

INTENTIONS GÉNÉRALES DE PRIÈRE 
 

Tous les vendredis : Pour la conversion des musulmans 
 

Juillet 2020 
En réparation des péchés contre le Cœur Immaculé de Marie 

 
Août 2020 

Pour la restauration d’une France chrétienne 
 

Septembre 2020 
  Les enfants et les jeunes 

 

(Octobre 2020 : En réparation des péchés contre la vie (avortements, euthanasies) 
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POUR LES CROISÉS DÉCÉDÉS 
 
Monsieur et Madame METAYER  17260 SAINT- ANDRE- DE- LIDON 
Madame Armelle de la BLANCHARDIERE    22380 SAINT-CAS-LE-GUILDO 
Monsieur Georges BRIZARD  44100 NANTES 
Monsieur Jean-Marie SAGET  77000  MELUN 
Madame Madeleine DAVRIEUX            32500 FLEURANCE 
Madame Nelly BELLANGER   76420 BIHOREL 
Monsieur Gilbert JOLY    25800 VALDAHON 
Madame Annick de TOURVILLE  29380 LE TREVOUX 
Madame Madeleine ROBINEAU     49750 SAINT LAMBERT DU LATTAY 
Madame Léonie JAMET   50760 REVILLE 
Monsieur Roger MAISONNEUVE 53200 CHATEAU-GONTHIER 
Madame Denise HUMEAU  49000 ANGERS 
Madame CHARBY   03110 BROUT-VERNET 

 
Mettons en œuvre la Communion des Saints par la prière, pour 
demander à la très Sainte Vierge son secours dans les épreuves. 
Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous. 

 
 

INTENTIONS DE PRIÈRES DES CROISÉS 

 

     Intentions particulières.        
        

- Pour la guérison et la conversion d’un fils de croisés très malade et qui refuse 
Dieu. 

- Pour implorer la conversion de deux âmes en déroute. 

- Pour une famille divisée et surtout pour certains de ses membres qui semblent 
loin de Dieu. 

- Pour qu’une maman trouve une maison à Lanvallay pour pouvoir recevoir dans de 
bonnes conditions sa fille malade. 

- Pour un jeune prêtre diocésain en passe d'abandonner son sacerdoce, afin que 
Marie, Reine du Clergé, et Notre-Seigneur daignent l'éclairer. 

- Pour ma fille catholique de Tradition, fragile, qui fréquente un musulman sans 
nationalité française, sans situation professionnelle qui veut l’épouser. Prions 
pour qu’elle rompe définitivement et le plus vite possible et qu’elle se consacre 
à sa nouvelle formation en septembre. 

- Pour la réconciliation des membres d’une famille après une dispute. 
- Pour que saint Roch éloigne cette terrible maladie de la terre et pour la 

protection de nous tous. 
- Pour que revienne la paix dans une famille après une dispute. Malgré la 

demande de réparation, la réconciliation ne se fait toujours pas. 
- Pour mes enfants et mes petits-enfants qui ne sont pas baptisés. 
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- Pour le rétablissement d’une dame actuellement en maison de rééducation. 
- Pour la conversion de ma belle-fille et la santé de ma fille. Qu’elle trouve un 

logement et si Dieu le veut un époux. 
- Pour mon fils, élevé dans la Tradition, qui a abandonné toutes pratiques 

religieuses. Qu’il retrouve la Foi. 
- Pour un fils ayant fréquenté de bonnes écoles mais qui, à la suite d’une 

déception sentimentale, s’est détourné de la pratique religieuse et des 

sacrements. 
- Pour une personne âgée, fatiguée et découragée par cette période 

douloureuse. 
- Pour un arrière-petit-neveu dont le baptême a été reporté à cause de 

l’épidémie. Pour la réussite à des examens scolaires de petits-neveux et 
nièces. Pour une naissance attendue. 

- Pour un jeune homme atteint d’un cancer grave. 
- Pour une jeune mère de famille en rechute d’un cancer. 

- Pour une famille déchirée avec une maman en grande détresse spirituelle. 
 

 Intentions générales. 
 
- Pour la conversion de la France. 

- Pour la consécration de la Russie au Cœur Immaculé de Marie 
 
 ACTIONS DE GRACES 
Nous rappelons que nous ne pouvons inscrire que les actions de grâces ayant 
un rapport direct avec les intentions de prières des croisés 
 
 

AVIS  PRATIQUES 
 

DOCUMENTS ÉDITÉS PAR LA CROISADE DU ROSAIRE 
- « Méditations sur les mystères du Rosaire » 
Citations des Pères de l’Église. Ces quinze mystères, publiés dans des précédents 
Lien, sont réunis en un seul fascicule : 3€ l’unité, 5€ franco les deux, par quantité 
nous consulter. 
- « Les mystères du Rosaire » cahier de coloriage pour les enfants ; nouvelle 
présentation : 3,50 € franco l’unité. 
- « Cérémonial de l’intronisation du Sacré-Cœur dans les familles par la 
consécration au Cœur douloureux et immaculé de Marie. » 3€ franco l’unité. 
- Dépliant couleur sur l’explication de la récitation du chapelet et des 
mystères du Rosaire : 0,50 € franco l’unité, tarif dégressif selon quantités. 
- Nous tenons à votre disposition des chapelets de bonne qualité (fil nylon et 
bouleau). Bénis, ils ne sont pas vendus. Pour ceux qui voudraient aider la Croisade 
du Rosaire dans les frais engagés, voici un ordre de grandeur : Petits 6 €, Moyens 
7,50 €, Gros 9 €. 
Chèques à l’ordre de « Croisade du Rosaire » 
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ATTENTION : NOUVELLE ADRESSE DE LA CROISADE DU 

ROSAIRE : 2, rue Courteline78500 SARTROUVILLE 
croisadedurosaire@outlook.fr 

 
Ou virements - IBAN : FR76 1 055 8025 2712 9593 0020 

002SWIFT BIC : TARNFR2L 
 

Attention : L'association ne peut plus recevoir de dons envoyés par mandat cash. 
 
Talon à envoyer à l’adresse ci-dessus. 
 
M. Mme. Mlle…………………………………………………………………………........ 

Adresse actuelle : ……………………………………………………………………..... 

………………………………………………………………………………………………........ 

○ J’adhère à la CROISADE DU ROSAIRE et m’engage à 
méditer chaque jour au moins un mystère du rosaire. 

○ Je renouvelle mon engagement à la Croisade du Rosaire 
○ Je m’engage à méditer chaque jour un chapelet entier. 
○ Je désire recevoir des renseignements complémentaires 

sur cette association. 
○ Je fais un don de ………€ (Chèque à l’ordre de « CROISADE 

DU ROSAIRE ») 
○ Commande de tracts dépliants pour la récitation du 

chapelet ou la pratique des cinq premiers samedis du 
mois : nombre……. (gratuits) 

○ Commande.....dépliants couleur sur l’explication du 
chapelet et des mystères du Rosaire 

○ Commande.…chapelet(s), taille (gros, moyens, petits) :  
○ Documents…………………………………………………. 
○ Venant de changer d’adresse, je vous rappelle 

l’ancienne……… 
 

        
 
Le………………………     

      Signature 
 
 
 
 

mailto:croisadedurosaire@outlook.fr
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A Fatima en 1917, six fois de suite, au cours de chacune de ses apparitions, la très 
Sainte Vierge a demandé la récitation du chapelet quotidien comme remède à tous 
les maux actuels. 
Le Croisé s’engage à dire chaque jour au moins une dizaine de chapelet (un Notre 
Père + dix Je vous salue Marie suivis d’un Gloire au Père), ainsi que la prière 
suivante, demandée par la très Sainte Vierge le 13 juillet 1917, lors de sa 
troisième apparition : 
   « O mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, préservez-nous du feu de l’enfer, 
et conduisez au Ciel toutes les âmes ; nous vous prions spécialement pour celles 
qui ont le plus besoin de votre miséricorde. » 

 
 

 

LES FRAIS POSTAUX SONT EN AUGMENTATION 
CONSTANTE, CE QUI REND DIFFICILE L’EQUILIBRE DE 
NOTRE BUDGET 
 
C’EST LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE QUI INSPIRE NOS 
GÉNÉREUX DONATEURS QUAND NOS CAISSES SONT VIDES 
 
NOUS AVONS BESOIN DE VOTRE AIDE, QUEL QUE SOIT LE 
MONTANT DE VOTRE DON IL EST BIENVENU.  

 
DE TOUT CŒUR, MERCI A NOS DONATEURS 

 
CHÈQUES : à l’ordre de « Croisade du Rosaire » 

2, rue Courteline   78 500 SARTROUVILLE  
 
 

 

 

« LE ROSAIRE DES MALADES »  
(Père Lesimple) 

 

Quatrième mystère douloureux : Jésus porte sa Croix. 
 
1° Sur le chemin du Calvaire. 
    Nous lisons dans l’Évangile : « Tandis qu’ils emmenaient Jésus 
(vers le Golgotha), ils réquisitionnèrent un certain Simon, de Cyrène, 

qui revenait des champs. Ils le chargèrent de la croix, pour la porter 

derrière Jésus ». 
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   Du Prétoire de Pilate où Jésus fut condamné à mort, au Calvaire où 

il sera crucifié, il n’y a guère que 300 à 400 mètres. Mais c’est un 
rude parcours pour le Christ, dans l’état d’épuisement où il se trouve. 
Car, depuis la veille au soir, il a dû subir quatre longs interrogatoires. 

   Pendant des heures, la valetaille l’a frappé à coups de fouet. Son 
corps est en sang. Dans sa tête, la couronne d’épines enfonce la 
morsure de ses aiguillons. Des plaies s’ouvrent, béantes, sur tous ses 

membres. Jésus est à bout de force.  
Trois fois, suivant la tradition, il est tombé à terre, n’en pouvant plus. 
Et pourtant il faut qu’il aille jusqu’au bout. « Qu’il soit crucifié » a 
prononcé Pilate…La sentence doit s’exécuter coûte que coûte. 
   Et voilà pourquoi on arrête un brave homme, Simon de Cyrène, qui 

s’en revenait de ses champs, et se trouvait là, par hasard, mêlé à la 
foule. On l’oblige à prêter ses robustes épaules au Christ épuisé.  
  Et c’est aidé par ce compagnon de fortune que Jésus peut reprendre 

sa marche, porter sa croix, et parvenir enfin au bout du chemin, au 

lieu de son supplice, au Calvaire. 

2° Pour vous aider…quand la croix est trop lourde. 
   De toutes les scènes de la Passion celle-ci me semble une des 
plus émouvantes. Et peut-être celle qu’un malade doit méditer de 
préférence. 
… Jésus à ce point épuisé qu’il doit, pour porter sa lourde croix, 
accepter le concours d’un passant d’occasion… d’un de ses frères 
humains. 
Lors donc qu’un jour il promettait de venir en aide à ceux qui sont 

accablés par le fardeau de la vie et de la souffrance (…et Il nous a 
donné cette assurance… Voir Evangile de Saint Matthieu, chapitre II 

, 28), c’est qu’il savait, par expérience de la montée au Calvaire, qu’il 
est parfois, dans la vie des hommes, des heures où les forces 
physiques et morales défaillent, nous arrachant ce cri : Je n’en 
puis plus.  
… Des heures d’épuisement total, où l’on s’arrêterait, brisé, fourbu, 
au bord de la route, sans être capable d’aller plus avant. 
   Il comprend cela… Lui… En son cœur infiniment compatissant, 

qui prenait en pitié, un jour, la foule affamée (Misereor super 

turbam)…Il regarde avec la  plus vraie sympathie ceux qui se 
traînent sur les  routes de la souffrance. 



13 

 

   Il s’offre de les aider. Il veut se faire le bon Cyrénéen qui chemine 

à leur côté ; et prend une part de leur pesant fardeau. Il leur dit : 

Courage !... A nous deux !... nous allons faire route ensemble. Et 
ensemble, vous avec moi, moi avec vous, nous tiendrons tant qu’il 
faudra. Ensemble nous marcherons jusqu’où Dieu veut. 
   Certitude que ce concours de notre divin Frère… de Celui qui, 

jadis, fut aidé par Simon, le paysan. 

   Comptez donc sur Lui. Appelez-Le à votre secours, quand vous 
n’en pouvez plus. 
Il viendra. Il vous épaulera. Et, vaillant encore, vous reprendrez 
votre marche et serez capables de porter le fardeau qui vous 
écrasait. 
 
   Durant cette dizaine, méditez cette scène émouvante du Christ qui 
a besoin d’être aidé… et qui tient à vous aider… 
 
 
 

POUR LES JEUNES 
 
 

Mon idéal Jésus fils de Marie (E.Neubert) 
Mon soldat : Ma mission et ta mission. 

 
Cher Jeune, dans ce « Lien », numéro 137, nous revenons vers E. Neubert 
pour un nouveau chapitre où l’auteur fait dire à la sainte Vierge, pour vous 
aider, quelle est « Sa Mission » et « Ta Mission ». Ce chapitre porte le nom 
très annonciateur de « Mon Soldat ». Nous ne serons pas surpris de ce qui 
est dit car nous connaissons la puissance de la sainte Vierge, elle l’a 
montrée, notamment lors de ses apparitions à Fatima. 
 
Marie : 

1- « Mon fils, prête l’oreille à ce que je vais te dire, et efforce-toi d’en 
bien comprendre le sens. 

J’ai un mystère à te révéler, un mystère qui nous concerne tous deux. 
 

2- En m’annonçant que le Fils Dieu désirait naître en moi, Gabriel 
m’annonçait en même temps que ce Fils de Dieu devenu mon Fils 
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s’appellerait Jésus ou Sauveur, et je comprenais que ce Sauveur voulait 
m’associer à son œuvre rédemptrice. 
Je voyais que, par mon consentement à coopérer à la proposition divine, 
je consentirais à coopérer à la fois au mystère de l’Incarnation et au 
mystère de la Rédemption. 

  Je donnai mon consentement. 
 Depuis ce moment jusqu’au dernier soupir de Jésus, je travaillai avec lui 
au rachat des hommes : en fournissant la substance de la Victime et en 
élevant cette Victime en vue du sacrifice, en unissant mes supplications et 
mes souffrances à ses supplications et à ses souffrances, ma volonté à sa 
volonté, et en offrant mon Fils au Père céleste pour l’immolation 
suprême, Jésus était Rédempteur : je fus sa Corédemptrice. 
 

3- Or, et comprends bien ceci : les vocations et les dons de Dieu sont 
sans repentance. Le concours que j’ai prêté à mon Fils à Nazareth et au 
Calvaire, je dois le lui prêter jusqu’à la consommation des siècles. 
    Ayant donné Jésus au monde entier au jour de l’incarnation, je dois le 
donner à chaque homme en particulier à travers les âges. Coopératrice 
de Jésus dans l’œuvre de la Rédemption, je dois rester sa coopératrice 
dans l’application de la Rédemption à chaque âme individuelle. Car la 
Rédemption n’est pas achevée : il faut que la grâce du salut, méritée à 
tous sur le Calvaire, soit encore appliquée à chaque homme à mesure 
qu’il vient en ce monde 
    Voilà ma mission jusqu’à la fin des temps. Avec Jésus j’ai travaillé au 
rachat universel des âmes ; avec Jésus je dois travailler à leur conversion 
et sanctification. 
 

4- Et pourrait-il en être autrement ? 
En devenant Mère de Jésus, je suis devenue Mère de tous ceux qui doivent 
être ses frères. Ne faut-il pas que, en vraie Mère, je veille sur la vie et le 
salut de ceux que j’ai enfantés ? 
 

5- Tu le vois, c’est une mission apostolique que Dieu m’a confiée le 
jour de mon entrée au ciel. 

Une mission apostolique universelle, comme l’a été mon action de 
Corédemptrice et comme l’est ma spirituelle maternité. 
 
  6-    Je suis la Reine des apôtres. Je le suis, non seulement parce que j’ai 
veillé avec une affection maternelle sur les premiers apôtres, non 
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seulement parce que j’obtiens la fécondité à leurs successeurs et que, sans 
mon intervention, ils seraient impuissants à faire aucun bien aux âmes, 
mais parce que leur apostolat n’est qu’une participation limitée à 
l’apostolat universel qui m’a été confié à moi tout d’abord. 
 
 7-    Cet apostolat est une lutte. Il faut que j’arrache chaque âme à Satan 
pour l’amener à Jésus et au Père. 
     Au moment où le séducteur triomphait de nos premiers parents, Dieu 
lui prédit sa défaite : « Je mettrai des inimitiés entre toi et la Femme, 
entre ta postérité et la sienne.  Elle t’écrasera la tête. » 
    Je lui ai écrasé la tête dès mon Immaculée Conception. Mais cette 
victoire-là n’était que la première d’une série infinie de victoires. C’est 
jusqu’à la fin des temps que je dois lui écraser la tête. Je suis son 
irréconciliable adversaire, plus terrible qu’une armée rangée en bataille. 
 
8-   Dans la lutte pour les âmes, je lui ai infligé des défaites dès les tout 
premiers temps de l’Eglise. Depuis cette époque, j’ai détruit toutes les 
hérésies dans l’univers entier et j’ai ramené dans la voie du salut 
d’innombrables pécheurs. 
   Or, Dieu a voulu que de siècle en siècle mon action conquérante devint 
plus manifeste, et il veut que, dans les temps nouveaux, elle éclate à tous 
les yeux avec une force sans précédent. 
  
9-   Satan semble triompher dans le monde. Ne crains pas : à cause même 
de sa puissance croissante, Dieu veut que je paraisse plus ouvertement 
pour lui écraser la tête. Une immense victoire m’est réservée. Mon règne 
doit s’établir dans le monde entier pour qu’arrive plus pleinement le règne 
de mon fils. 
    N’as-tu pas remarqué que, depuis la proclamation de mon Immaculée 
Conception, du mystère de ma première victoire sur l’enfer, Jésus est 
beaucoup mieux connu, aimé, et servi ? Que sa personne, son Eucharistie 
son Sacré Cœur, sa royauté, sont entourés d’un culte plus ardent et 
dévoué tel qu’on n’en a pas vu de pareil depuis de longs siècles ? Il faut 
que son règne n’ait pas de fin, selon la prédiction que me fit Gabriel. Mais 
maintenant comme alors, c’est moi qui dois donner au monde son Roi. 
   Le dernier âge de l‘Eglise sera, par excellence, mon âge. On verra des 
merveilles opérées par moi et pour moi. On verra Satan broyé par le talon 
d’une Femme comme il ne l’a jamais été… 
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10- Voilà ma part dans le mystère que je voulais te révéler. 
   Et voici la tienne. 
   Dieu a décidé d’associer les hommes, certains hommes en particulier, à 
l’exécution de ses œuvres d’amour, et de la fidélité de ces hommes à leur 
vocation, il fait dépendre le succès de ses œuvres. 
   Pour continuer sur terre la mission reçue du Père, Jésus a voulu avoir 
besoin du concours de ses apôtres et de leurs successeurs. De même, 
pour accomplir ma mission, j’ai besoin d’auxiliaires et de soldats. 
   Quand verra-t-on les merveilles que j’ai annoncées ? Quand mes 
enfants comprendront mon rôle apostolique et consentiront à combattre 
à mes côtés et sous mes ordres. 
 
11- Toi, tu as compris ce rôle. Veux-tu m’aider à arracher à Satan mes 
enfants pour les amener à Jésus ? Veux-tu avoir part à la victoire qui m’est 
réservée ? 
   A la suite de ton divin Modèle, tu t’es donné tout à moi. Tu m’as 
consacré ton corps, ton âme, toute ton activité. Maintenant comprends 
l’emploi que je veux faire de ta personne et de ton activité, voudrais-tu 
rétracter ta consécration ? 
 
12-   Dans la piété filiale envers moi, tu ne voyais d’abord que l’attitude de 
l’enfant sur les genoux de sa mère. Et voici que je te mène sur un champ 
de bataille. Jésus n’a-t-il été mon enfant que dans l’intérieur de Nazareth ? 
Ne l’a-t-il pas été tout autant au moment où il détruisait l’empire du prince 
de ce monde et rachetait le genre humain ? N’est-il pas devenu mon Fils 
précisément afin de devenir le Sauveur des hommes ?  
   Il t’a appelé à être, toi aussi, mon fils de prédilection, afin de devenir toi 
aussi, un sauveur d’âmes. Ou tu seras apôtre, ou tu renonces à être mon 
fils de prédilection. 
 
13-   Le Fidèle : 
Ô Marie,  
Je suis tout à vous, et tout ce qui m’appartient vous appartient. 
   Pour vous et sous vous, je veux travailler, combattre, souffrir et mourir. 
Maria duce

2
 sera mon cri de guerre. »  

 

Rolland Droux 

 
2 Sous les ordres de Marie.                                                                                                                             


